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LETTRES  PATENTES 


DU  ROI, 

Portant  prorogation  des  S dances  du  Par-- 
lement.  . 


Données  à Verfailîes  le  $ feptembre  1787. 

. Regiftrées  en  Parlement  h 7 Septembre  1787. 

XjOXJIS  , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 

de  France  & de  Navarre  i A nos  âmes  âc 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  noire  Couc 
de  Parlement  féant  à Troyes  j SalUT  : Les 
circonftancês  qui  ont  interrompu  votre  fer- 
vice  , pourroîent  porter  préjudice  à vos  Juf- 
ticiables , fi  nous  ne  nous  déterminions  pas 
à différer  vos  vacations  ordinaires.  A CES 
CAUSES  J nous  vous  mandons , 6c  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main,  très- ex- 
preffément,  vous  enjoignons  de  continuer 
vos  Séances  ordinaires , tant  pour  les  Au- 
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rfiences  que  pour  le  rapport  dès  Procès  , 
lufqu’â  nouvel  ordre  de  notre  part;  & ce  j' 
nonobflant  tous  Regîemeïis , ufeges  & au- 
tres chofes  à ce  contraires  , auxquels  nous 
avons  dérogé  & dérogeons  par  ces  préfen» 
tes.  Ordonnons  à tous  Préfîdens , Confeilless 
autres  Officiers  de  notr édité  Cour , de  fe 
rendre  affidus  à r^xçcciee  de  leurs  fondions , 
i^h^cun  en,  ce  qui  les  concerne.  Si  vou;s 
MANDONS  que  ces  préfentês  vous  ayez  â 
faire,  régiftrer  , & icel%  exécuter  félon  leur 
forme  & teneur  ; Car  tel  eft  notre  pîaîfir. 
Donné  à Verfailles  le  cinquième  jour  du 
mois  de  Septembre,  Fan  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-fept^  & de  notre  régné 
le  quatorzième.  Signé  ^ LOUIS.  Et 
plus  bas  : Par  le  Roi,  le  Comte  DE  Mont- 

MORIN.  Et  fcellées  du  grand  fceaiî  de  cire 
jaune* 

Regijîrées  ^ oui  ^ ce  requérant  le  Pro^ 
mreur  Général  duRoi  ^ pow  être  exécutées 
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filon  leur  forme-  Ù teneur,  & copies  colla- 
tionnées enviées  aux  Bailliages  & Sene- 
thaujfées  du  refort,  pour  y être  lues,  pu- 
hie'es  Ù.  regijlrées  : Enjoint  aux  Subjiituts 
dii  Procureur  General  du  'Rài  efdits  Sieges  , 
d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la  Cour 
au  mois  , fmyant  l’Arrêt  de  ce  jour.  A Troyes 
en  Parlement , toutes  les  chambres  afemblées  , 
lefep't  Septembre  mil  fept  Cend^uàtre-Vin^r 


DU  PARLEMENT  DE  PARIS, 
séahtaTroyes, 

Du  II  feptemhre  178^7. 

La  cour  prenant  en  confidération  l’état 
des  Jufticiabies  de  fon  refîbrt,  après  avoir 
prouvé  au  Roi  fon  refped  pour  Fenrégif- 
trement  des  Lettres  Patentes  qui  prorogent 
à Troyes  fes  féances  ordinaires  : 


Considérant  que  lefdittes  lettres  font 
un  gage  de  la  folMcitude  dudit  Seigneur  Roi , 
fur  la  diftrihutîon  de  la  juftice  qu^il  doit  â 
fes  Peuples  ; mais  que  les  difpofitions  de  ces 
Lettres  font  entièrement  iliufoires  ; qu’on 
ne  peut  juger  â Troyes  aucune  affaire  ; que 
des  obftacles  infurmontables  éloignent  les 
Parties  & leurs  Confeiîs;  que  les  demandes 
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les  plus  eflemieUes  font  différées  ; que  les 
pourfuites  les  plus,  néceflaires  font  fufpen- 
dîtes,  & qu’ainfi  le  cours  delà  Juftice  eft 
interrompu  de  fait  contre  l’intention  dudit 
Seigneur  Roi,  %ns  que  fon Parlement  pu.fle 
efpérer  que  le  temps,  qui  n’a  fervi  qua 
démontrer  les  ihconvéniens  de  la  franftation , 
apporte  aucun  remede.  à- une  fimation:  amfi 

critique  î: 

A ARRÊTÉ  que  Ml  îe  ptemier  PréfidèHt 

fé  tranfportera  fûr4é»cîiamp  près  la  per- 
fonne  dudit  Seigneur  Roi%  à Feffet  de  îé; 
fuppîî^  de  pefèr  dans  fa  fàgeffé  toute  Fim« 
portance  dès  difficuîtés  qi^  fon  Parlement 
ne  fe  përmet  pas  d’indiquer  ‘dans Je  prefent 
Arrêté.. 


DU  CHATELET  DE  PARIS 


Dn  21.  Août  1787, 

X4  A Compagnie  afTemblée , délibérant  an 
fujet  (le  l’abfence  du  Parlement , a arrêt4 
fera  fait  une  dép-utation  au  Roi  en  la 
perfonne  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  ; â Tek 
fet  de  repréfenter , à Sa  MaieË.é , k çonf- 
ternation  univerfeHe  ; h fpécialement  la  dou« 
îeur  profonde  que  la  Compagnie  reffont  de 
Fabfence  du.  Parlement  ; & de  foppîier  Sa 
Majefté  de  le  rendre  à fes;,  vceux  & 4 ceux, 
de  k Capitale. 

A arreté  en  outre  que , dans  îe  jour,  les, 
Gens  du  Roi  fe  retireront  par  devers  M k 


Garde  des  Sceaux,  à l’effet  de  lui  demander 
le  jour  & 1 heure  auxquels  il  pourra  recevoir- 

la  députation*. 


Prononce*  à Versailles  ^ h i6  ^oût  I7S7, 
par  M.  le  Lieutenant  Civil  y à M,  le 
Garde  des  Sceaux  y en  exécution  de  l^Ar^ 
vête  de  là  Compagnie ^ du  lî  de  cc^mois. 


ONSEIGNEUR 


-N  O ü s ne  venons  pas  vous  peindre  la 
defolation , que  rabfençe  du  Parlement  a ré-^ 
pandue  dans  Paris.  Il  feroit  impôffibîe  de 
la  rendre.  Nous  venons  plutôt,  Monfeigneur, 
préfenter:,  au  Roi,  en  votre  perfonne,  les 
afîurances  de  îa  fidélité  du,  Peuple  de  la  Ca- 
pîtaîe,  de  (bn  reîped,  de  fe  foumiffion  & 
de  fpn  anv>ur.  Qo  jugeroit  mal  de  fes  fen-» 
timens  par  les  apparences  de  quelques  mou»» 
vemens  pafiagers , inévitables  dans  d^  cîr-^ 
^pnftances  inattendues  j qui  portent  Vétoîi-^ 


( lo) 

Memênt  & font  naître  néceffaîrement  de  Tin- 
quiétude  dans  les  efppîts. 

Maïs , Monfeîgneur , c’eft  dans  la  conC- 
ternatîon  univerfelle  des  hommei  éclairés , 
des  citoyens  capables  de  fentir  & de  com- 
Hner  les  intérêts  du  Roi,  & de  fes  fujets  j 
c’eft  fpéciaîement  dans  là  douleur  profonde 
des  Magiftrats  de  cette  grande  Ville,  que 
Sa  Majefté  peut  découvrir  toute  l’étendue 
de  Fétat  affligeant,  dans  lequel  elle'fe  trouve 
plongée,  par  Féîoîgnement  du  Corps,  fur 
lequel  repolè  fa  confiance. 

Par  quelle  fatalité , fe  difent  à eux«mêtnes 
ces  Magiftrats , le  Roi , l’objet  de  nos  vœux 
& de  la  reconnoiflànce  publique , le  Roi  , 
qui  vient  de  donner  à fes  peuples  la  marque 
de  bienveillance  la  plus  éclatante  , quî^ 
à voulu  s’approcher  de  fès  Sujets , & leur 
faire  prendre,  comme  un  pere  au  fein 
de  fa  ' famille  , la  communication  des  fe- 
crets  les  plus,  ituinies  de  Fadminiftation: 
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de  l’Etat:  comment  ce  Roi  , reflaiirateur 
d’une  union  fi  defirable , dont  l’ufage  fem- 
bîoit  être  perdu  dans  îa  Monarchie  , com- 
ment a-t-iî  pu  , tout-à**coup , fe  croire  obligé 
d’ufer  dè  l’autorité  la  plus  abfoîue  contre 
le  premier  Corps  de  fon  Royaume  ; le  Corps 
qui  eft  efTentielIement  le  lien  de  la  per- 
’fonne  facrée  de  Sa  Majefté  arec  tous  les 
autres  Corps  & tous  les  fujets. 

Il  ne  noos  appartient  point,  Monfeigneur, 
de  fonder  les  profondeurs  de  la  fageffo  du 
Roi:  -mais  î!  nous  fied,  il  eft  même  de  notre 
devoir  de  lui  rappeîler,  que  le  Parlement 
'eft  le  nœud  de  le  modèle  de  la  fidélité , du 
refpeft,  & de  l’amour  des  peuples  envers 
le  Souverain.  If  doit  nous  être  permis  de  dire 
que,  quand  il  réclame  les  formes  légales, 
ïl  ne  fè  propofe  que  d^empécher  Fiilufion  f 
dont  le  Trône  n’eft  pas  toujours  exempt  , 
de  prévaloir  fur  îa  vérité. 

Pourquoi  n’ajouterions-noiîs  pas  que  le 
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meme  concert  ^ auquel  le  Roi  a daigné  fè 
prêter  dans  PAflembiée  que  fa  bonté  lui  a 
înfpiré  de  convoquer  auprès  de  lui , peut  ôc 
doit  naturellement  regner  par  Sa  Majefté  ^ 
entre  elle  & fon  Parlement  ; que  c’eft  le  vœu 
de  les  Peuples,  celui  de  la  Capitale  | celui  de. 
tout  le  Royaume^ 

Nous  ne  faifons  que  nous  unir  à la  ré-' 
cîamatîon  unanime  de  toute  la  Nation. 

Mais,  nous  devons  vous  obferven,  & nous 
vous  prions,  Mo  N SE  l G ne  u r , de  faire 
connoitre  au  Roi , que  la  démarché:, . dont 
nous  nous  acquittons  en  ce  moment  ,*  n eR 
pas  un  lîmple  office  d’attachement  au  Parle- 
ment ; ç’eft  un  hommage  de.  zèle  pour  le 
Roi  même , que  nous  entendons  lui  offrir. 
Sa  Majefté  ne  défapprouvera.  certainement 
pas,  qu’en  venant  la  füpplier  de  rendre  fon 
Parlement  au  cri  générai  de  tous  les  Ordres 
de  FEtat , nous  nous  préféntions , non  pas 
four  étages  de  fes  femimens  ( il  rfa  beloin; 
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que  de  l’Hiftoîre  de  la  Monarchie  , pouf 
convaincre  de  leur  p^feétion,  & de  leur  du^^. 
tée).,  mais  , pour  garans  de  la  fatîsfaéüop  ^ 
que  Sa  Majeflé  ne  peut  pas  manquer  de  re(^ 
fentîr  du  rappel  d’un  Corps,  qui  fera  touîfc 
jours  le  pliis  ferme  appui  déjà  Couronne^ 


/ 
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RÉ  P ON  s E de  M.  le  Garde  des  Sceaux 

à MM.  les  Officiers  du  Châtelet , du 

même  jour. 

M ESSIEURS, 

Je  rendrai  compte  au  Roi  des  fupplîca- 
tions  du  Châtelet  pour  le  retour  du  Parle- 
ment de  Paris. 

En  transférant  le  Siège  de  cette  Cour  dans 
Fune  des  Villes  les  plus  confidèrabîes  de  Ton 
ReiTort,  le  Roi  n’a  fait  aucun  changement 
dans  Fadminiftration  de  la  Juftice  qu’il  doit 
à fes  Peuples. 

Je  ne  doute  pas  qu’il  n’écoute  volontiers 
les  applications  d’une  Jurifdidion  dont  il 
voit , depuis  long-tems  , les  fervices  avec 
grande  fatisfaàion. 


Arrêté  du  Châtelet  du  Août  1787. 

A été  arrêté  qu’il  fera  fait  regiftre  du 
Récit  fait  par  M.  le  Lieutenant-Civil,  & que 
M*  le  Lieutenant-Civil  fera  prié  de  faire  de 
nouvelles  inftances  au  nom  de  la  Compa- 
gnie, pour  le  retour  du  Parlement 

Arrêté  du  même  jour. 

A été  arrêté  que  M.  D U p o N T , Lieu- 
tenant-Particulier, &M*  DE  ViLIIERS 
DE  LA  Noue,  Confeiller , fe  cranipor- 
teront  près  le  Parlement  féant  à Troyes , 
pour  lui  exprimer  la  douleur  profonde  que 
la  Compagnie  reflent  de  fon  éloignement  ; 
les  vœux  qu’elle  forme  pour  fon  retour;  & 
rattachement  inviolable  qifelle  lui  a voué 
pour  îui-méme^  pour  le  bien  de  la  Jaftke, 
& pour  le  bonheur  des  Peuples. 


««!  ». 


